
Questions orales

Le très hon. Joe Clark (secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures): Monsieur le Président, telle est la politique du gou-
vernement que nous continuerons à appliquer.

M. Broadbent: Comme les questions suivantes portent direc-
tement sur la conférence au sommet, à laquelle participeront le
premier ministre et le président des États-Unis, j'espère que le
premier ministre répondra.

* (1130)

LE DÉPLOIEMENT DES AVIONS AMÉRICAINS

L'hon. Edward Broadbent (Oshawa): Monsieur le Président,
selon le règlement du Commandement de l'aviation stratégique
des États-Unis, des avions transportant des armes nucléaires
seront automatiquement déployés au Canada dans certaines
circonstances sans que le gouvernement du Canada soit con-
sulté. Là aussi, monsieur le Président, il y a contradiction entre
ce que disent les Etats-Unis et ce qu'affirme le gouvernement
du Canada. Ma question s'adresse au premier ministre. Vu que
le gouvernement du Canada et les représentants des États-Unis
ont maintenant fait des déclarations contradictoires au sujet
du rapport entre le projet de guerre des étoiles et la modernisa-
tion du réseau de détection lointaine avancée d'une part et au
sujet du déploiement d'avions dotés d'armes nucléaires au
Canada de l'autre, le premier ministre ne comprend-il pas que
les Canadiens ont le droit de voir écrit noir sur blanc ce à quoi
nous nous engageons avant que le premier ministre signe une
entente avec le président Reagan?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur
le Président, je pense que mon honorable ami est injuste. J'ai
l'impression qu'il sait sans doute que son affirmation n'est pas
vraiment juste.

Nous avons été très catégoriques à propos de la question
d'un supposé lien entre les deux projets. Je pense que la plu-
part des observateurs raisonnables reconnaissent que ce lien
n'existe pas. Je me rends compte que certains trouvent un
avantage politique à essayer de prouver l'existence d'un tel
lien, mais il ny en a pas. Je pense que tous les observateurs
objectifs s'en rendent compte.

Par ailleurs, l'affirmation faite par le député au sujet de la
souveraineté est relativement bien fondée. Au cours des
années, nos prédécesseurs avaient signé des ententes internatio-
nales sans obtenir les garanties nécessaires relativement à la
souveraineté du Canada. Nous essayons de faire quelque chose
de bien concret pour rectifier la situation et garantir que
l'indépendance et l'intégrité nationales du Canada seront pro-
tégées en tout temps et en toute circonstance.

Des voix: Bravo!

LA SOUVERAINETÉ CANADIENNE

L'hon. Edward Broadbent (Oshawa): Le premier ministre
vient de vendre la mèche, monsieur le Président. Il a reconnu
que, selon une entente signée par un gouvernement libéral

antérieur, les États-Unis auront le droit de déployer des armes
nucléaires au Canada sans obtenir le consentement du gouver-
nement du Canada. C'est l'une des choses qui nous préoccu-
pent.

Monsieur le Président, le premier ministre est-il prêt à ache-
ter chat en poche? Le secrétaire de la Défense des États-Unis,
qui est l'un des principaux conseillers du gouvernement améri-
cain en matière de politique stratégique, et un représentant du
département d'État qui tenait une séance d'information à
l'intention des Canadiens ont affirmé qu'il y avait un rapport
entre le projet de guerre spatiale et la modernisation du réseau
de détection lointaine avancée, malgré ce que peut en dire le
gouvernement du Canada. Au lieu de faire jouer au Canada le
rôle de frère cadet des États-Unis, pourquoi le premier minis-
tre ne décide-t-il pas que notre pays devrait plutôt agir en bon
voisin? Pourquoi le premier ministre ne veut-il pas obtenir tout
cela noir sur blanc pour que les Canadiens sachent à quoi
s'engage leur gouvernement?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur
le Président, je pense que mon honorable ami a clairement
prouvé que j'avais raison de dire qu'il est injuste. Il s'est hâté
de se lever immédiatement après moi pour déformer quelque
chose que je venais de dire. Voilà quel est le problème du
NPD. Si le parti du député veut participer à l'OTAN, il
devrait se ranger du bon côté une fois pour toutes.

Des voix: Oh, oh!

Des voix: Bravo!

M. Waddell: Il a toujours réponse à tout.

M. Mulroney: La prochaine fois que le NPD accédera au
pouvoir au Canada et qu'il devra jouer son rôle à titre de mem-
bre de l'OTAN, ses amis voudront savoir exactement quelle est
sa position. Décidez-vous une fois pour toutes.

Des voix: Oh, oh!

M. Waddell: Nous ne sommes pas le petit chien de Reagan.

M. Mulroney: Nous n'avons aucune leçon à recevoir du
NPD pour ce qui est de protéger l'intégrité et la souveraineté
de notre pays. C'est un gouvernement conservateur et le parti
conservateur dirigé par le très honorable John Diefenbaker qui
s'étaient opposés aux libéraux relativement à la question des
armes nucléaires au Canada ...

M. Turner (Vancouver Quadra): C'est lui qui avait autorisé
le déploiement.

M. Mulroney: ... et ce sont les libéraux, non les conserva-
teurs, qui ont compromis la souveraineté du Canada. Les con-
servateurs défendront toujours la souveraineté de notre pays.

Des voix: Bravo!

M. Deans: Nous venons d'entendre de bien belles paroles,
mais que veulent-elles dire?
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